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Un objet introuvable : les sciences sociales et le « journalisme amateur » 

Cette journée d'étude entend proposer une contribution à la réflexion sur la figure du journaliste 
amateur et des relations entre amateurisme et médias. Si la recherche en sciences sociales préfère 
souvent l’étude des objets les plus consacrés, légitimes ou institutionnalisés, les travaux sur les 
pratiques amateur[1] et les représentations de l'amateurisme se multiplient néanmoins depuis 
quelques années. Paradoxalement, dans certains domaines où les pratiques amateur sont plus 
répandues que les pratiques professionnelles, les chercheurs semblent se désintéresser des 
premières. Cependant, des pratiques artistiques et culturelles amateur - musique, photographie, 
théâtre, cinéma ou vidéo, littérature[2] - ont fait l'objet de monographies fouillées. Les pratiques 
sportives amateur[3] ou encore les pratiques politiques profanes[4], dans les dispositifs participatifs 
ou le militantisme[5] sont également des objets d’attention des chercheurs. Mais l'étude des 
pratiques journalistiques et médiatiques amateur est restée pour l’instant à un état plus 
qu’embryonnaire.  

Les travaux sur les médias alternatifs offrent des outils théoriques pour penser le journalisme 
amateur. L’étude du « journalisme citoyen », « participatif », ou « communautaire »[6] illustre la 
multiplicité des instruments techniques, formes de communication et acteurs engagés dans la 
production et la diffusion de contenus journalistiques amateur. La presse alternative et les 
« reporters indigènes » contribueraient ainsi à  subvertir les normes dominantes de production de 
savoir et les hiérarchies consacrées d'accès aux médias[7]. Cependant, ces travaux adoptent la 
plupart du temps un cadre normatif, ayant pour effet soit de les célébrer comme des instruments 
révolutionnaires[8], soit de les discréditer comme des jeux anodins ou des menaces pour l’ordre 
établi[9]. Les auteurs mobilisent peu en général le vocabulaire de l’amateurisme. Pour dépasser ce 
débat normatif, la mobilisation de cadres d'analyse scientifique éprouvés sur d'autres objets apparaît 
nécessaire pour penser les représentations sociales et les pratiques du journalisme amateur. 

 

 



Définir le journalisme et les médias amateur 

Qu’est-ce qu’un amateur ? Au lieu d’être comme il se doit l’étape sur laquelle se construit la 
réflexion, la définition de l’objet constitue en elle-même l’une des principales problématiques qui 
surgit quand est mobilisée la notion d’amateur. Appliquée au journalisme, la définition d’amateur 
pose de nombreux problèmes. Comme le remarque Roger Odin, « le sens du mot amateur fuit de 
tous côtés. Non seulement le mot amateur saute constamment d'un axe sémantique à un autre - de 
l'axe du rapport à l'espace professionnel à l'axe du positionnement psychologique (du Sujet) - mais 
ces axes se subdivisent eux-mêmes en de multiples systèmes d'opposition »[10]. Considérant la 
polysémie du terme comme bénéfique pour la recherche, nous proposons d’étudier successivement 
ces deux « axes sémantiques », en les appliquant aux notions de « journalisme amateur » (du côté 
de la production de contenus ou de médias) et « d’amateurs de médias » (du côté de la réception, de 
la « consommation active » de contenus ou de dispositifs de médiation).  

             - Les relations entre journalistes professionnels et journalistes amateurs 

De manière non exhaustive, nous pouvons évoquer quelques critères normatifs utilisés pour 
distinguer le journaliste amateur du journaliste professionnel : celui de la reconnaissance 
institutionnelle de la profession, celui de la nature du travail rédactionnel, celui des espaces de 
sociabilité. Toutefois, des zones grises apparaissent lorsque l’on cherche à rendre opératoire ces 
critères. Elles rappellent que l'opposition entre professionnel et amateur reste avant tout une 
construction socio-discursive[11]. Devrait-on penser les activités du professionnel et de l'amateur 
sur le registre de la complémentarité plutôt que de l'opposition? Qu'est-ce qui se joue dans les 
espaces de production des médias et du journalisme amateur ? L’analyse des formes de coopération 
et de luttes entre ces acteurs, de la nature du travail qu'ils réalisent, du degré d'autonomie des 
espaces de relations où se définissent leurs rôles pourrait s’avérer féconde. Il ne s’agit donc pas de 
chercher à imposer un statut a priori, mais d’identifier les motifs d'un engagement respectif des 
professionnels et des amateurs de médias. 

            - Les relations entre le sujet et l’objet de sa pratique  

Le second axe sémantique que nous avons distingué est celui du positionnement du sujet par rapport 
à l’objet de sa pratique. L’amateur peut ainsi être entendu comme celui qui est attaché à quelque 
chose. Cette perspective implique un déplacement du regard qui n’est plus centré ni sur le 
pratiquant ni sur l’objet pratiqué, mais sur le rapport entre les deux. L’amateur semble alors se 
caractériser par le fait qu’il est actif, réflexif. Bien que l'usage du terme amateur dans ce sens soit 
peu usité, nous pourrions le définir comme étant un usager ayant une forte « consommation 
médiatique », comme nous pouvons qualifier d'amateur celui qui adore la musique classique ou 
encourage régulièrement une équipe de football.   

La proposition pragmatique d’une sociologie des attachements invite donc à définir l’amateur non 
par un statut ou une position dans l’espace social mais comme le résultat d’un processus qui 
combine « le rapport à l’objet, l’appui sur un collectif, l’entraînement de soi, la constitution d’un 
dispositif technique (compris au sens large d’ensemble plus ou moins organisé de conditions 
favorables au déroulement de l’activité ou de l’appréciation) »[12]. Cette conception est un appel à 
s’intéresser in fine aux médiations qui conditionnent l’activité de l’amateur. Dans le cas des médias, 
il lui est offert de multiples manières de s'impliquer. Viennent à l’esprit le courriers des lecteurs, 
dépôt de commentaires, de billets sur les sites de titre de presse, la participation à une association 
d'usagers (pensons aux « Repères » de l’émission de radio Là-bas si j'y suis), à des groupements 
associatifs ou militants produisant des médias ou, moins évident, un soutien à l’entreprise de presse 
en en devenant actionnaire (p.ex. Les Amis du Monde diplomatique).  

 

 

 



 Problématique   

L’étude croisée des relations entre ces deux acceptions du « journalisme amateur » ouvre des 
perspectives de recherche stimulantes. La sociologie des champs permet ainsi à des auteurs de 
comprendre relationnellement les conditions sociales de production des pratiques amateur, en 
étroite interdépendance avec les logiques de consécration des champs professionnels de production 
symbolique[13]. La sociologie de la médiation s'est intéressée quant à elle aux relations entre 
l’individu et l’objet de sa pratique, et cherche à saisir le plus finement possible la manière dont 
l'amateur se réalise à travers elle[14]. Si les premiers reprochent aux seconds de ne procéder qu’à 
des rationalisations savantes des subjectivités indigènes, les seconds critiquent le déterminisme 
sociologique des premiers et leur manque de prise en compte de la réflexivité des acteurs. On peut 
néanmoins se demander si ces critiques sont fondées et dans quelle mesure ces approches sont 
complémentaires ou contradictoires. Peut-on étudier les conditions de production des pratiques sans 
observer ce qui se joue dans la pratique elle-même ? Peut-on se focaliser sur l'attachement « en 
situation » des sujets à l'objet de leur pratique sans prendre en compte les conditions sociales de 
possibilité de cet attachement ? 

 

 Axes de recherche 

Plusieurs axes de recherche sont proposés pour répondre à cette problématique générale lors de ces 
journées d'étude: 

-   Les dispositifs amateur : Régulièrement convoqué, l’amateur paraît devenir une ressource pour 
légitimer une nouvelle vision reposant sur l’opposition canonique entre l’amateur et le 
professionnel. En partant du principe que ces dispositifs orientent l’amateur, lui attribuent des 
pouvoirs et des savoir-faire, une première approche pourrait permettre de mieux cerner leur logique 
de fonctionnement. Quelles représentations de l’amateur produisent et véhiculent-ils ? De quelle 
manière l’amateur est-il intégré dans le dispositif ? Associé au professionnel, le cas échéant ?  

-    Professionnalisation des amateurs et amateurisation des professionnels.  En partant des 
contraintes économiques, des représentations, des luttes symboliques à l’œuvre, il s’agit de voir la 
double tendance de l’entrée de la mobilisation de l’amateur dans un espace professionnel et une 
professionnalisation des amateurs au gré de l’extension du territoire journalistique. Depuis 2005, 
une tendance à la professionnalisation de blogueurs se fait sentir, mais dont la pérennité est loin 
d’être assurée. Plus précisément, l’articulation journaliste/amateur semble pouvoir s’analyser au 
prisme d’une double perspective contradictoire : une dynamique d’expansion au fur et à mesure que 
de nouvelles niches émergent et une logique de clôture de l’espace professionnel par la mise à 
distance de la figure de l’amateur. Cette contradiction apparente peut constituer une piste de 
réflexion pour interroger l’évolution du système médiatique à ses marges.  

-    Les raisons de la participation. Le développement des sites qualifiés de « participatifs » a mis 
en avant l’opportunité d’une production de contenus partagée. Certes, cette logique n’est pas 
nouvelle. Les études de réception nous rappellent que les « consommateurs » s’approprient les 
contenus pour édifier leurs propres cadres. L’idée serait d’arriver à mieux saisir les raisons de 
l’engagement des amateurs. Dans cette optique, un reversement de la perspective est nécessaire : 
non pas partir des médias mais des amateurs. Comment participent-ils ? A quelles fins ? Comment 
les espaces de participation s’articulent avec les autres espaces d’interventions des amateurs ? Cela 
nous permet de ne pas postuler l’autonomie des médias – comme moment de la production – mais 
d’interroger la relation entretenue par l’amateur avec les médias[15]. Et une réalité sociale plus 
foisonnante que l’oxymoron « journaliste amateur » ne le laisse supposer. 
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Informations pratiques 
 
 
Les propositions d’environ 3000 signes (e.c.) devront être envoyées au plus tard le 15 octobre 2009 
à l’adresse : amateurisme@gmail.com 
 
La langue de travail de la journée d’étude est le français, les propositions en langue anglaise seront 
acceptées 
 
 
 
 
Comité scientifique : Béatrice Damian-Gaillard, Cégolène Frisque, Christian Le Bart, Florence Le 
Cam, Pierre Leroux, Denis Ruellan 
 
Comité d’organisation : Marie Brandewinder, Benjamin Ferron, Nicolas Harvey, Olivier Trédan 
 
La journée est organisée par l’axe Médias, journalisme et espace public du CRAPE (Centre de 
recherche sur l’action politique en Europe – UMR 6051 CNRS, université de Rennes 1, IEP de 
Rennes). 
 
Elle aura lieu à l’IEP, 104 bd de la Duchesse-Anne, 35700 Rennes  


